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Je donne à la Vie et la Vie me donne.   



À l’automne, l’homme au sein de la nature cueille, récolte, trie, engrange ce qui lui permettra de passer
l’hiver confortablement ; il éprouve du contentement après son labeur. Bientôt le temps du repos de
l’hiver.

De même, nous récoltons en automne ce que nous avons semé.

Ce passage est un moment opportun pour prendre le temps de faire le bilan de notre récolte,
c’est-à-dire de voir et d’accepter authentiquement notre vie telle qu’elle est, sans projection ni
mensonge ou distorsion de la réalité.

Le réalité c’est la vie telle qu’elle est.

Nous vous invitons à méditer sur ces questions :


      
      	🍁 Qu’est-ce qui dans ma vie me permet d’éprouver du contentement ? 


Vous n’éprouvez pas de contentement présentement ? Alors demandez-vous :


      
      	🍁 Qu’est-ce que je pourrais changer, améliorer, transformer, accomplir dans
      ma vie actuelle pour éprouver ce contentement ?
      

      	🍁 Qu’est-ce qui me permettrait de mettre davantage de vie dans ma vie ?
      


Nous vous invitons ensuite à choisir une action réelle, concrète, que vous pouvez réaliser chaque jour.
Là où vous êtes, ici et maintenant. Pour amener plus de vie dans votre vie.

En partage une expérience vécue :

Quand je  travaillais dans un bureau d’une tour au sein d’un quartier d’affaires parisien, je sortais
chaque jour à l’heure du déjeuner pour me poser, respirer et contempler en silence la nature dans un
petit jardin. C’était le moyen journalier que j’avais trouvé pour me relier à la nature, à la vie. Pour
mettre de la vie dans ma vie citadine. Cette pause quotidienne naturelle a profondément transformé
mon état d’être. Quand je rentrais, j’étais calme, apaisée. Mon coeur avait retrouvé son rythme
                                                                                             
                                                                                             
harmonieux, mon corps était détendu, défatigué. J’avais respiré profondément près d’un arbre qui
m’avait oxygénée.

Je m’étais rassemblée, réalignée, recentrée.

J’aurais pu, comme la plupart de mes collègues, déjeuner dans un restaurant d’entreprise bruyant et
bondé. Mais j’ai choisi tout autre chose pour ma vie. J’ai choisi de mettre de la vie dans ma vie. Et la
vie m’a donné en retour de la vie.

Et j’ai continué. J’ai choisi d’aller tous les week-ends marcher dans une forêt. J’ai redécouvert les
saisons, les bruits, les odeurs, les couleurs de la nature. J’ai ajouté de la vie, encore et
encore.

Et puis j’ai continué. J’ai finalement choisi d’aller vivre à la campagne et de contempler tous les jours
la nature, de manger les fruits et les légumes que me donne la nature. Hier des cèpes, aujourd’hui des
châtaignes.

La récolte.

En choisissant la vie, ou m’ouvrant de plus en plus grand au flux de la vie, il y a de plus en plus de vie
dans ma vie.

La vie me donne et je donne à la vie.

Le 21 septembre 2025 à 19:00
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Le Choix   



“Pas le choix, pas le choix !”

J’observe beaucoup de gens dire cela en ce qui concerne leur existence, qu’ils n’auraient “pas le
choix”.

“Mon patron est un malotru, mais je n’ai pas le choix, il faut bien  travailler pour gagner ma
vie !”

“Mon travail m’ennuie, me fatigue, me rend malade, mais je n’ai pas le choix !”

“À la maison c’est infernal ! Mais... pas le choix !”

“J’aimerais bien manger bio, mais c’est trop cher, j’achète de la malebouffe, pas le choix !”

“Je n’ai pas de jardin pour planter mes carottes, pas le choix !”

“Ma mairie n’écoute rien à nos demandes, pas le choix ! On ne peut rien faire !”

...

L’homme a pourtant acquis la capacité de faire des choix depuis bien longtemps dans l’histoire de son
évolution. Il a commencé par choisir où se mettre à l’abri, choisir quoi manger, discerner ce qui est
commestible ou non. Cela depuis bien bien longtemps, sinon nous ne serions plus ici pour en
parler.

Aurait-il alors régressé ? S’il ne peut plus choisir ?

Reprenons ce qu’est le choix, avec cet exemple simple du choix de la nourriture.

Prenons deux champignons, un comestible et l’autre empoisonnant le corps humain. L’homme est face
à un choix. Dans un cas, il continue de vivre, dans l’autre, il meurt.

En choisissant l’un ou l’autre il prend donc la responsabilité de continuer de vivre ou non.

Personne ne l’empêche de faire son choix en face de ces deux champignons. Il est donc seul, libre, face à
sa propre responsabilité de faire son choix et il en assumera seul les conséquences. Il est libre  de
diriger sa propre Vie.

 La Liberté est donc fortement liée à la possibilité de faire un choix.

Autrement dit, chacun est libre et responsable de faire ses propres choix. C’est à dire d’en assumer seul
les conséquences.

C’est ce qui pourrait différencier d’ailleurs l’homme du règne animal.

L’animal mange ce qu’il mange car il est comme programmé pour cela. L’animal ne peut donc pas se
tromper de champignon, l’homme si.

L’homme a une conscience supérieure à celle de l’animal du fait, principalement, qu’il est doué de
pouvoir choisir ce qu’il mange.

Choisir c’est un pouvoir.
                                                                                             
                                                                                             

Cette Liberté a donc un prix. Ici, ce risque de choisir le champignon vénéneux.

Ce prix c’est donc la Responsabilité.

L’un ne va donc pas sans l’autre. Liberté et Responsabilité marchent donc main dans la
main.

Liberté de choix donc...

Que penser alors lorsque l’on dit : “Je n’ai pas le choix !” ? Serait-ce comme si quelqu’un me forçait
de manger le champignon vénéneux ? Pourtant, il n’y a personne entre moi et mon choix. Donc ce
raisonnement ne tient pas debout.

Comment alors, à ce niveau de réflexion-là, mettre plus de Vie dans sa Vie ?

En reprenant ma Vie en main, en retrouvant en pleine Liberté et en pleine Responsabilité, ma propre
capacité de faire mes propres choix de Vie.

Certains pourraient alors dire ici qu’il sont libres de ne pas faire de choix. Libre à eux de le penser et
de le faire, mais qu’il ne reviennent pas ensuite dire à qui voudra l’entendre : “Qu’ils n’ont pas eu le
choix !” et “que c’est l’autre qui a agit qui a fait n’importe quoi...” Lorsque l’on délègue sa liberté de
choix à quelqu’un d’autre, pas étonnant ensuite d’y être soumis et d’avoir l’impression de
subir.

Laisser sa liberté de choix à quelqu’un d’autre, c’est mettre moins de Vie dans sa Vie. Autrement dit,
c’est creuser tout seul sa propre tombe en-dessous de soi. Ne pas choisir c’est donc choisir de
mourir.

Vivre ou mourir, c’est un choix  !

Un exemple concret avec plus d’intermédiaires entre moi et ce que je mange.

J’entends des gens dénoncer que des produits très nocifs et destructeurs de vie sont épandés dans
les champs, et que cela se retrouve dans leur assiète. Ils réclament d’améliorer des lois
pour interdire, ne serait-ce qu’en partie, l’usage de ces produits toxiques, en vain, depuis
des dizaines et des dizaines d’années. Voici aujourd’hui plus d’un siècle que ces produits
existent.

Regardons cela en prenant en perspective du  Respect de la Vie et face à la Liberté de Choix de
chacun.

Déjà, pourquoi “juste une partie” de ces produits ?  L’incorruptibilité c’est tout le temps et pas juste
de temps en temps. Empoisonner un champ, c’est le corrompre, le salir, l’empoisonner - ces mots sont
synonymes dans ce registre-là.

Ensuite, pour fabriquer depuis plus de 100 ans ces produits, il y a beaucoup de monde qui s’y emploie.
“Pas le choix ! Il me faut bien un salaire pour gagner ma vie !”. Et pourtant si, celui qui y travaille
fait bien un choix ici, et même plusieurs : il a choisit son métier et son entreprise et, depuis le temps
que l’on sait que ces produits sont nocifs, il ne peut pas dire “je ne savais pas”. Donc il choisit de
contribuer à produire des produits qui empoisonnent la nourriture et la nature. C’est sa propre Liberté
et donc sa pleine Responsabilité.

Ensute il y a ceux qui les utilisent pour cultiver leurs champs. Hier ils disaient “nous ne savions pas !”.
Aujourd’hui, plus personne ne peut plus le dire, ni à ce niveau-là dire “Pas d’autres choix !”,
car les exemples alternatifs et respectueux de la Vie sont légions. Donc c’est également
en toute Liberté qu’ils ont choisit d’empoisonner la planète, c’est également leur pleine
Responsabilité.

Enfin, au bout de la chaîne alimentaire ainsi polluée, il y a ceux qui se plaignent que leur nourriture
est polluée, et qui continuent pourtant d’en manger. “Pas le choix !” Pourtant si, chacun a le choix de
choisir ce qu’il mange, depuis des millions d’années même...
                                                                                             
                                                                                             

Si chacun choisissait dès aujourd’hui d’arrêter de consommer des nourritures empoisonnées, eh bien il
n’y aurait plus besoin de tergiverser des heures dans les hémicycles pour faire  des lois pour autoriser
ou interdire des produits nocifs. Ces lois disparaîtraient même des besoins de la nation, car plus
personne n’utiliserait de tels produits chimiques.

Si chacun,  à sa place, choisissait de respecter la Vie. Il n’y aurait plus personne pour choisir de faire
tourner ces entreprises, il n’y aurait plus aucun agriculteur qui choisirait ces produits, il n’y aurait plus
un seul individu qui achèterait ces fruits et légumes et autres plats préparés avec ces ingrédients
toxiques.

Voyez-vous ce pouvoir que chaque être humain possède dans ses mains ?

Le Pouvoir de Choisir.

Voyez-vous la réaction en chaîne qui pourrait aller dans le sens de la Vie si  tout le monde choisissait
cette direction-là ?

Si vous voulez-voir le résultat d’une réaction en chaîne d’un monde où les hommes choisissent très
majoritairement l’autre direction, regardez l’état du monde et de la planète autour de
vous.

Agir local, penser globalement.

Le problème est très facilement résolu à travers cette démonstration et donc très facilement résolvable
sur Terre.

Ce développement fait émerger un autre aspect de la Vie... Voyez-vous maintenant que résoudre ce
problème est d’une simplicité enfantine ?

La Vie est simple.

Oui.

Le 2 octobre 2025 à 22:22
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Bien difficile de faire un choix!   



Allons plus loin sur cette notion de choix.

Souvent face à un choix nous nous retrouvons face à une grande difficulté - celle qui nous pousse
souvent à dire justement ce : “je n’ai pas le choix, de toutes façons.” Autrement dit nous baissons les
bras.

D’où peut donc provenir cette difficulté ?

Mettons de côté la fatigue physique, l’épuisement, le “bout du rouleau”, qui sont l’impasse dans
laquelle nous voulons éviter de nous retrouver, puisque  nous cherchons à mettre du Vivant dans sa
Vie.

Nous avons déjà élaboré que La Liberté de Choix implique la Responsabilité et que nous
sommes seuls responsables des conséquences de nos choix.

La difficulté se trouve bien souvent ici : j’ai bien du mal à faire face aux conséquences de mon
choix.

Personne ne peut me contraindre de faire un choix, mais parfois les conséquences de mon choix sont
bien difficiles à assumer.

Comment faire pour y arriver alors ?

Prenons un exemple concret : “Mon patron m’insupporte, j’aimerais quitter cette entreprise.”

Si je choisis, si je décide de quitter l’entreprise, les conséquences sont que je me retrouve au chômage le
temps de retrouver un travail, et si je ne retrouve pas de travail au bout du chômage, je n’aurai plus de
revenus, je risque de finir à la rue, fin de mon couple, divorce, mes enfants ne voudront peut-être même
plus venir me voir sous les ponts, je vais mourir de faim et de froid au premier hiver un peu
rude...

Pas facile d’assumer les conséquences possibles d’un tel choix.

Alors... “Pas le choix, je reste à subir les harcèlements de mon patron.”

Que faire alors ?

Reprendre  les principes de base de la Vie, me permet de faire un choix éclairé.

 Je fais passer l’intérêt général devant mon intérêt personnel, donc mon choix je le fais
d’abord pour les autres. Je passe en revue  le Respect,  la Volonté,  l’Intelligence,  la Liberté,
l’Incorruptibilité,  la Sagesse... Et mon choix devient évident. Je reste digne, incorruptible, je
participe ainsi à créer un mouvement vertueux. Je montre l’exemple, et si tout le monde
fait comme moi, alors plus personne n’acceptera de travailler sous les ordre d’un patron
toxique.

Agir localement, penser globalement.
                                                                                             
                                                                                             

“Mais il en faut du Courage !”

Oui.

Regardons par ici : si tout le monde cultivait ce Courage là où il se trouve, à son niveau, quel
mouvement extraordinaire apparaîtrait sur la Terre !

Si tous les salariés de cette entreprise,  ensemble, décidaient de démissionner, en disant à ce patron
nettement et implaccablement : “Je vois clair dans ton jeu de harcèlement, je ne cautionne pas cela, je
pose ma démission !”. Cet homme aux comportements toxiques se retrouvera seul, abandonné de
tous.

Et, suivant leur exemple, si tous les salariés quittaient toutes les autres entreprises toxiques qui laissent
faire les harceleurs, il y aurait peut-être tellement d’entreprises et de salariés concernés,
qu’il n’y aurait plus assez de population active pour faire tourner le système actuel de la
nation.

Cet impact à l’échelle nationale conduirait alors le gouvernement à améliorer les lois régissant  le
travail collectif. Reconnaissant qu’un patron harceleur est malade psychiquement, la nation pourrait
créer une loi qui contraigne ces patrons malades à quitter leurs entreprises momentanément pour aller
se guérir et on mettrait en intérim à la tête de ces organisations des personnes qui se préoccupent de
l’humain dans les entreprises et qui savent créer des rouages harmonieux pour travailler ensemble dans
la joie et dans la bonne humeur.

Tout ce grand mouvement de Vie collective est né à partir de quoi ?

À partir de l’action de personnes qui ont dit, collectivement et individuellement, à leur propre
patron : “Stop à tes harcèlements !”

Mais...  Une loi qui contraint un patron harcelant à poser un arrêt maladie pour suivre un parcours de
guérison, n’est-ce pas contraire à la Liberté de choix ?

Non, ce n’est pas une impasse pour lui. Si on regarde autrement sa situation face à cette nouvelle loi,
un tel patron se retrouve face à un nouveau choix : continuer de harceler ou arrêter de le faire, pour le
bien-être de son entreprise et de ses salariés, et donc de lui-même. Et s’il a la volonté de le faire et
qu’il cherche de l’aide pour arrêter ce comportement nocif, il trouvera toujours quelqu’un pour
l’accompagner à y arriver. Même ses salariés seront de la partie et tous ensemble ils s’entraideront
pour créer un cadre de travail collectif qui prenne soin de chacun. Un pour tous et tous pour
un !

En créant ainsi de nouvelles routes, la société construit petit à petit un mouvement au bénéfice de la
Vie.

Le 4 octobre 2025 à 22:35
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Bienveillance?   



Depuis quelques années un mot est apparu dans la société et les entreprises :

“La bienveillance”.

Quel noble mot ! Qui irait dire quelque chose à l’encontre d’une si belle idée ?

Et pourtant...

Regardons bien ceux qui la revendiquent.

Ce sont bien souvent ceux qui ne le sont pas, bienveillants.

Pour cacher leurs sombres agissements, abus de confiance, abus de pouvoir, harcèlements,
incompétences, etc. , ils brandissent “la bienveillance” lorsque quelqu’un ose nommer leurs
agissements.

Prenons des exemples :

Quelqu’un observe une personne de son équipe harceler un collègue, il lui dit :

“Tu harcèles notre collègue !”

Le harceleur lui répond :

“Tu n’es pas bienveillant toi !”

Un chef d’équipe dit à un équipier qui ne tient jamais ses engagements et  ralentit toute la vie de
l’équipe :

“Tu as encore du retard sur la livraison promise. Quand vas-tu  respecter tes propres engagements que
tu as pris et dont tu es responsable ?”

Tous les équipiers lui répondent :

“Tu n’es pas bienveillant toi ! Tu n’es pas bien gentil ! Ici tout le monde est bienveillant !”

“La bienveillance”, en de tels lieux, est ainsi devenue une vraie dictature.

Et une dictature c’est contre la Vie.

Ces gens-là voudraient nous faire croire que la bienveillance c’est ne dire que ce qui va bien, que du
bien des autres, et de ne pas dire ce qui est nécessaire d’améliorer, ce qui ne fonctionne pas, les
comportements non conformes, etc.

Ils voudraient également nous faire croire que dire la vérité dans un but d’améliorer les choses c’est
être malveillant.

Si tout le monde était ainsi “bienveillant”, alors plus personne ne parlerait des choses qui ne vont pas
dans le bon chemin, celui du Respect de la Vie.

Dans quelle direction irions-nous alors  collectivement ?

Derrière cet étendard de “bienveillance”, c’est bien souvent la malveillance qui se cache pour ne pas
être vue.

Avec cela en tête, observons bien le prochain qui brandira autour de nous “la bienveillance” à qui
                                                                                             
                                                                                             
voudra l’entendre, et faisons chacun notre propre enquête pour savoir de quelle bienveillance il
s’agit.

Nous parlions de choix, posons-nous la question suivante :

Pour mettre plus de Vivant dans la Vie en société, que choisir entre “cette fausse bienveillance” et dire
la vérité des faits avec réelle bienveillance ?

Le 8 octobre 2025 à 21:45
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Du Pouvoir   



Nous avons présenté  le lien entre l’énergie électrique et le Pouvoir sur cette page.

Allons plus loin autour de cette notion du Pouvoir.

À écouter les revendications, les grèves, les manifestants dans les rues, les violences des foules mêmes
dans certains pays, le problème principal de la société semble être causés par les hommes qui sont au
Pouvoir.

Les revendications du peuple demandent une gestion plus égalitaire, moins de coercission, plus de
liberté, moins de... , plus de...

Nous pouvons descendre dans les grandes entreprises, et nous rencontrons souvent les mêmes
problématiques : ceux qui ont le Pouvoir sont décriés par ceux qui ne l’ont pas. De même dans bien
des organisations plus petites. La taille n’importe donc pas, partout où notre regard se porte, le
Pouvoir est un sacré problème !

Cela est bien naturel, car c’est une grande énergie, une immense énergie, et, tel un cheval fougueux,
cette énergie ne se laisse pas maîtriser facilement.

Le Soleil démontre ce grand Pouvoir, immense au regard de ce que nous arrivons à manipuler sur
Terre. Sans cette immense énergie il n’y aurait pas de Vie sur notre planète. Le Pouvoir
n’est donc pas un mal, non. Ce n’est donc pas parce que l’homme est au pouvoir qu’il est
corrompu.

Certains disent : “le pouvoir  corrompt l’homme !” Non. Il est aisé de démontrer que c’est parce que
bien des hommes sont corruptibles que lorsqu’ils sont en position d’excercer du Pouvoir sur le monde,
cela exacerbe leur corruptibilité et ils sont alors tentés d’utiliser ce Pouvoir  pour leurs propres
intérêts, leurs propres vices...

Nous observons bien souvent en discutant avec  des personnes qui dénoncent les méfaits de certains
gouvernants, que si elles étaient  à leur place elles reproduiraient exactement ces mêmes
comportements qu’elles critiquent et dénoncent.

Donc nous observons que le point principal d’achoppement contemporain est le Pouvoir, et l’homme est
encore bien maladroit dans ce registre, si bien qu’il échoue souvent dans ses tentatives pour le
maîtriser. Tel un enfant qui apprend à marcher, il tombe, se relève, il retombe, puis un jour il marche
droit.

Réjouissons-nous ! D’ici quelques temps, donc, l’homme marchera droit avec le Pouvoir, tel le Soleil, et
cela sera alors une belle avancée pour la Vie sur la Terre.

Mais comment marcher droit avec ce grand Pouvoir ?

Reprenons  nos 3 énergies, ces 3 feux que nous avons reliés en l’homme à :


                                                                                             
                                                                                             
      
      	L’Intelligence
      

      	L’Amour
      

      	Le Pouvoir 


Que peut-on reprocher à quelqu’un qui est en position d’exercer son Pouvoir sur les autres ?

De ne pas être assez Intelligent peut-être ?

De ne pas avoir assez d’Amour pour ses prochains pour qu’il laisse  irrespectueusement la famine
exister dans son pays et entretenir la guerre à la surface de la Terre ?

Qu’apparaît-il alors comme une évidence ?

Que ces trois feux ne vont pas l’un sans l’autre.

“Diviser pour mieux régner !”, disent ceux qui sont assez Intelligent et qui ont du Pouvoir, mais qui ne
maîtrisent pas l’Amour. Ne l’ayant pas, ils ont peur alors peur de perdre le Pouvoir et agissent ainsi
comme nous l’observons bien souvent.

La bonne recette est donc : Unifier pour mieux régner.

Unifier l’Intelligence, l’Amour et le Pouvoir.

La prochaine fois que nous choisirons un dirigeant, il serait  sage de vérifier qu’il possède bien ces trois
capacités !

Le 21 octobre 2025 à 12:12
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Aimer assez   



Et si, en vérité, tous nos problèmes, toutes nos difficultés, toutes nos souffrances venaient du fait que
nous  n’aimons pas assez ?

T’es-tu déjà relié, connecté à la vibration d’amour ?

As-tu perçu sa puissance ?

Oui, elle est invincible.

Indestructible.

Inaltérable.

Incorruptible.

Immémoriale !

Alors, repense à ce qui te fait mal, ce qui te fait souffrir, ce qui te fait peur...

Et aime !

Aime encore plus fort !

Fais vibrer en toi l’amour, puissamment !

Y es-tu ?

Maintenant, expanse cette vibration d’amour autour de toi !

Aime, Aime, Aime !

Aime, Aime, Aime !

Puissamment !

Inconditionnellement !

Aime tout et  toute chose !

Aime La Terre, l’Univers !

Tu aimes.

Tu es aimé.

Tu es l’Amour.

De toute éternité.

Le 5 novembre 2025 à 21:21
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“Chacun prend ce qui lui convient”   



Il y a un phénomène que nous observons actuellement sur Internet, sur les réseaux sociaux où chacun
peut s’exprimer sur différents sujets.

Certaines personnes assènent comme étant des vérités des choses qui sont fausses.

Elles le font avec un tel aplomb et une telle assurance qu’un bon nombre de personnes ignorantes sur le
sujet pourraient prendre ces affirmations pour des vérités, alors qu’elles ne sont qu’erreurs,
approximations, suppositions, croyances, dogmes ou mensonges.

Si quelqu’un alors leur demande soit leur source, soit de démontrer la véracité de leur propos, elles
répondent : “Ce n’est que mon avis, mon opinion. Je ne prétends pas avoir raison !” et “Chacun
prend ce qui lui convient !”. Ou encore “Tout est question de perspective !”

Analysons cela en détail.

“Je ne prétends pas avoir raison !”

Il s’agit bien ici de prétention, puisque la personne s’affiche fièrement, publiquement, pour affirmer de
belles phrases et être acclamé ainsi par les plus ignorants sur le sujet abordé.

Le prétentieux,  le vaniteux que nous avons déjà décrit ici, prétend ainsi souvent être ce qu’il n’est
pas.

S’il dit : “Je ne suis pas prétentieux, moi !”, c’est l’inverse qui est vrai. Il est prétentieux.

S’il dit : “Je ne prétends pas avoir raison”. Il prétend avoir raison.

Il affirme ainsi l’inverse de ce qu’il est réellement.

Rappelons ici que le vaniteux prétend être le centre du monde et qu’il veut que les autres le
remarquent. Nous voyons ici un des moyens qu’il utilise pour y arriver.

Revenons maintenant sur cette phrase : “Chacun prend ce qui lui convient.”

Imaginez une société où chacun est libre d’affirmer n’importe quoi, sans connaissance sérieuse sur un
sujet, laissant aux autres le soin de “prendre ce qui lui convient” et donc de laisser ce qui ne lui
convient pas. À votre avis, à quoi ressemblerait une telle société ?

Vous voulez un exemple ?

Regardez autour de vous, tout autour de la Terre.

Une autre variante que nous avons observée : “Vous prenez ce qui résonne pour vous, vous laissez ce
qui ne résonne pas.”

Sans savoir définir la résonnance, un phénomène  vibratoire, ni l’avoir expliquée à leur audience,
celle-ci n’est guère avancée. Néanmoins cette dernière applaudit cette belle formulation qu’ils auraient
aimé inventer eux-même. “Bravo ! Si bien dit ! Sublime !”, avec leurs variantes contemporaines :
👏 👍 🤩 💯...
                                                                                             
                                                                                             

Cela nous rappelle l’élection de Pal Patine comme dictateur dans Star Wars : “Ainsi s’éteint la liberté,
sous un tonnerre d’applaudissements.”

De quoi réfléchir.

“Chacun prend ce qui lui convient. Chacun garde ce qui résonne en lui.”

Et hop ! Avec ces petites phrases, comme sorties d’un chapeau de magicien, l’égo prétentieux pense
qu’il peut ainsi raconter n’importe quoi.

Et après ? Comment faire le tri entre ce qui est vrai et ce qui est faux ?

Est-ce que “ce qui nous convient” est forcément vrai ?

Assurément pas ! Puisqu’il y a des propos qui conviendront à certains et qui ne conviendront pas à
d’autres et sans aucune garantie même qu’une partie de ces propos soient vrais, il peuvent tous être
faux.

“Cela me convient de faire la guerre.”

“Cela me convient qu’il y ait des gens qui meurrent de faim.”

“Cela me convient d’avoir des milliards dans mes caisses tandis que d’autres n’ont plus un
sou.”

“Cela me convient d’être égoïste.”

“Cela me convient de dire n’importe quoi.”

“Tel est mon bon plaisir !”

Cela vous conviendrait-il une société comme cela ?

Pensez-vous que cela convienne à  la Conscience ?

Il est aisé de  démontrer que non, cela ne lui convient pas, car seul  le Bon Sens lui convient.

Démontrons-le :

En racontant n’importe quoi sans connaître précisément un sujet, il y a de fortes probabilités de dire
quelque chose de faux, soit un mensonge ou une erreur. Comme le Bon Sens indique de dire la vérité,
et non des erreurs ou des mensonges, raconter n’importe quoi ne convient donc pas à la
Conscience.

CQFD.

(Ce Qu’il Fallait Démontrer.)

La Conscience donc, ce qui lui convient, c’est soit dire la vérité, soit ... de se taire.

Et si l’on est questionné, si on nous demande “un avis sur la question” et qu’on n’a pas de
connaissance sur ce sujet ? Alors la Conscience attend avec humilité un simple : “Je ne sais pas. Je
n’ai rien à dire ici. Je ne suis pas compétent.”

Mais alors, si ce n’est pas la Conscience qui invite à dire n’importe quoi et à laisser son opinion partout
en se déresponsabilisant des conséquences d’un tel acte en disant : “chacun prendra ce qui lui
convient !”, qui donc prône ce genre de comportement ?

C’est l’ égo, assurément !

Nous savons quoi faire à présent lorsque nous croiserons quelqu’un d’égotique qui étale son opinion
tout en disant ces “formules magiques” pour tenter de se dédouaner. Ne pas l’écouter, ne pas le suivre
car assurément il cherche à nous emmener  dans la direction qui lui convient, et ce n’est pas du tout
celle qui nous conviendra.

Celle qui nous convient pour construire une société de paix et d’harmonie, c’est  le Bon
Sens.

Après, chacun est libre, totalement libre, d’aller expérimenter le mauvais sens. Ils en assumeront seuls
                                                                                             
                                                                                             
la responsabilité. Nous respectons la liberté d’expression, quand bien même beaucoup d’expressions ne
vont pas dans la bonne direction.

 La Liberté ne va pas sans la Responsabilité, nous en avons déjà parlé.

L’égo irresponsable pense qu’il n’y a aucune responsabilité et se déresponsabilise ainsi des
conséquences de ses actes en disant : “Il n’avait qu’à pas m’écouter ! Il n’avait qu’à pas me
suivre !”

Cela est vrai, effectivement. Mais c’est également hypocrite de sa part, car il a tellement besoin d’être
écouté, d’avoir le regard des autres posé sur lui et de collectionner des followers, que, pour tout cela, il
est toujours enclin à raconter n’importe quoi. Même s’il sait bien que ce qu’il raconte est du grand
n’importe quoi. Vis-à-vis de lui-même, il le sait, même s’il n’aura pas le courage de l’admettre
publiquement. Car il perdrait alors le crédit que ses followers lui avait donné. C’est là que se trouve
son hypocrisie, sa mauvaise foi.

L’hypocrite dénigrera alors ceux qui auront la capacité de démontrer que ses propos ne tiennent pas la
route. Pour les dénigrer, il dira que c’est l’autre le prétentieux. Un comble ! Et pour se moquer de lui
et l’humilier publiquement, le tourner en ridicule, il mettra une petite icône de clown 🤡.
Et, bien tristement, ses followers valideront ce geste avec des icônes de ce type : 👏
👍 🤣 💯, participant ainsi collectivement, consciemment ou
non, à un lynchage numérique. Le cyber lynchage et le cyber harcèlement sont actuellement des
pratiques fort courantes.

Alors ? Que faire ?
      
	
   1. 
	Arrêter le “following”  Ce sont les moutons qui suivent le troupeau, pas les hommes.
      
	
   2. 
	Réfléchir par soi-même au sujet amené.
      
	
   3. 
	Ne rien dire ni faire si nous sommes ignorants sur le sujet.
      
	
   4. 
	Ne pas participer aux pratiques d’humiliation, de lynchage et d’harcèlement
      numérique. 


 La Vie est simple, oui.

Rappelons-nous à chaque instant de notre pouvoir de choisir. Ici, le pouvoir de choisir comment nous
agissons.

Choisissons d’écouter ceux qui agissent selon leur conscience et qui connaissent, de ce fait,  le Bon
Sens. Car à travers eux, c’est  la Conscience que nous écoutons.

Le 23 novembre 2025 à 19:00
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Temps libre   



J’ai pris conscience récemment à quel point on m’avait imposé, à l’école puis dans la vie
professionnelle, un “emploi du temps”. Ou comment je n’étais pas libre de mon temps.

En effet, je ne disposais pas de mon temps. Et je n’avais pas de temps pour moi, au sens où je n’avais
pas de temps libre.

Je n’étais donc pas libre de mon temps et je n’avais pas de temps libre.

Cela a eu pour conséquence que je me suis forcée à faire des choses que je n’avais pas envie de faire à
des moments où j’aurais aimé faire autre chose. Par exemple, chaque jour j’allais à l’école puis au
travail à la même heure, alors que je n’avais pas forcément envie de me lever à la même
heure tous les jours. Parfois j’avais envie de rester chez moi mais j’étais obligée d’aller
travailler.

Alors je faisais aller. Je faisais semblant que ça allait. J’essayais de me persuader que ça
allait.

Au travail je mentais. Quand on me demandait : “comment vas-tu ?”, je répondais : “bien,
merci.”

J’avais compris, étant enfant, qu’il fallait que je sois “malade” pour avoir le droit de ne pas aller à
l’école. Alors quand je n’en pouvais plus, je tombais malade.

À l’âge adulte, quand vraiment je n’y arrivais plus ou que j’étais trop fatiguée, avant de tomber
malade, je posais des jours de congés pour me reposer ou j’allais voir le médecin pour lui demander de
m’arrêter. Puisque je n’avais pas le droit moi-même de m’arrêter de travailler quand je sentais que
j’avais besoin de me reposer. Il me fallait un certificat médical, un arrêt de travail ou poser des jours de
congés.

Je me suis rendue compte du pouvoir qu’avait le médecin sur ma vie, sur mon temps. Il avait le
pouvoir de dire oui ou non. C’est lui qui décidait pour moi. C’est lui qui croyait savoir ce dont j’avais
besoin, ce qui était le mieux pour moi.

J’ai pris conscience de cette infantilisation, de cette coercition et surtout des effets néfastes de cette
privation de liberté sur mon être.

Je me suis demandé : aujourd’hui combien de personnes comme moi se sont forcées ou se forcent
encore à aller travailler alors qu’elles n’en ont pas envie ? Combien de personnes sont forcées à aller
travailler ? Combien de personnes sont en arrêt de travail ? Combien de personnes aimeraient
l’être ?

Et puis j’ai réfléchi et je me suis posée cette question : si tout le monde avait un revenu universel,
autrement dit l’argent nécessaire pour vivre, combien de personnes iraient travailler ?

Et que serait un monde dans lequel vous pouvez disposer de votre temps sans qu’on vous impose un
emploi du temps ? Autrement dit, un monde dans lequel vous êtes libre de votre temps et vous avez
du temps libre.
                                                                                             
                                                                                             

Le 13 novembre 2025 à 14:41
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Résolutions pour Bien Vivre en 2026   



Nous vous avons partagé  sur notre site de nombreuses propositions pour  Bien Vivre Ensemble.

Là où vous êtes actuellement, vous êtes la personne la mieux placée pour agir, à votre niveau,
localement.

Voyez-vous comment ?

En ce début d’année 2026, nous vous appelons à écrire vos résolutions, et  nous les partager.

Nous rassemblerons l’ensemble et nous les publierons ici, afin de créer un mouvement collectif et une
nouvelle énergie de co-création pour 2026.

À vous de jouer !

Le 2 janvier 2026 à 16:22
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“C’est évident!”   



Avez-vous déjà entendu des personnes dire cette phrase sur un sujet donné : “C’est évident !” ?

Quelle est alors votre réaction face à cela ?

Est-ce que vous vous dites : “C’est probablement vrai, cette personne a dû réfléchir plus que moi sur
ce sujet, et pour elle c’est devenu une évidence. Je vais donc l’écouter, elle doit bien dire quelque chose
de vrai.”

Ou est-ce que vous gardez vos distances face à de tels propos ?

La seconde posture est de mise car celui qui dit d’un sujet : “C’est évident !”, est bien souvent
quelqu’un qui n’a fait que spéculer autour de ce sujet pour l’orienter dans la direction qui lui convient,
lui. Sans se préoccuper véritablement de savoir si ses spéculations étaient la vérité ou non. Il s’est
alors critallisé autour de cette croyance éronnée qui est devenue pour lui un dogme, il pense que c’est
vrai alors que c’est faux.

À force d’avoir passé du temps à construire ce chemin de pensée, il a fini par s’auto-convaincre que cela
était “évident”. Alors que cette “évidence” ne repose sur rien de tangible, sur rien de réel, puisqu’il n’a
pas pris le temps de démontrer et d’analyser l’ensemble des paramètres disponibles pour affiner ses
premières hypothèses à ce sujet.

C’est un comportement souvent observé dans ceux qui sont encore pris dans leurs croyances, là où
règnent les illusions, où tout est possible même si cela n’est pas vrai.

Il est alors bien difficile voire impossible de les raisonner en leur démontrant en quoi leur idée, leur
“évidence”, leur croyance, leur illusion, est fausse. Ils rejetteront tout argument qui ne va pas dans leur
direction et assèneront leurs “évidences” comme des “vérités”, sans aucune démonstration, sans être
en capaciter de démontrer que c’est vrai. Invitant même celui qui tente de les ramener dans le
droit chemin de “revenir à la réalité”... Chose amusante car c’est eux qui sont engoncés
dans leur illusion, leur mirage, tout en croyant que leur point de vue est, “évidemment”,
vrai.

“C’est évident ! Voyons ! Tout le monde sait cela !”

Voyez-vous la manipulation à travers ce propos ?

Il vise à rabaisser son auditoire en-dessous de lui. Le message implicte étant :

“Quoi ? Vous ne saviez pas cela ? Vous êtes bien médiocre ! Voyons ! C’est évident ! Si vous êtiez
aussi intelligent que moi, vous le sauriez !”

Dit avec un tel aplomb, les personnes ignorantes sur le sujet et influençables pourraient être
enclines à l’écouter et à le suivre dans son illusion, dans son erreur. Elles pourraient même
devenir les défenseurs de cette “évidence”, et de celui qui a réussi à les emmener dans cette
erreur.
                                                                                             
                                                                                             

Un homme averti en vaut deux. Vous voilà averti.

Et s’il vous arrive de penser vous-même parfois, à propos d’un sujet : “C’est évident !”,
demandez-vous alors d’où provient cette “évidence”.

Seriez-vous en mesure de démontrer avec une approche  logique, formelle et scientifique si cette
“évidence” est véritablement juste et vraie ? Sinon, alors il vous sera préférable de jeter cette
“évidence” à la poubelle. Elle ne vous emmènerait que dans une voie erronée et ceux qui vous écoutent
avec.

Voyez-vous alors la responsabilité que vous portez ici ? Le risque d’emmener ceux qui vous écoutent
dans vos erreurs et vos égarements.

N’est-il pas préférable alors de se taire ?

Cultivons plutôt l’humilité que les “évidences” : c’est une voie vertueuse et salutaire pour arriver,
tous ensemble, à  vivre bien.

Le 26 février 2026 à 14:55
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Vous avez aimé lire cela ?

Vous trouverez aussi beaucoup d’autres écrits sur notre site :

 https://vivreenconscience.ecoledesconsciences.fr
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